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État de préparation et engagement 
communautaire concernant El Niño dans 
la région de l’Afrique orientale et australe 
El Niño peut être considéré comme un phénomène climatique à risques multiples, et les 
considérations relatives aux besoins en matière d’information varient selon les populations et 
les risques, y compris les risques directs liés aux conditions météorologiques, la réduction de la 
production agricole, une insécurité alimentaire et une malnutrition plus importantes, une 
transmission accrue des maladies infectieuses et des conséquences sur l’accès aux soins de 
santé. Les communications d’avertissement de danger à long et à court terme sont susceptibles 
de devoir contenir différents appels à l’action, et il y aura probablement différents niveaux 
d’urgence à ces appels. 
Cette synthèse des considérations clés décrit les implications d’El Niño dans la région Afrique 
de l’Est et Afrique australe (ESAR) pour les initiatives de Communication des Risques et 
d’Engagement Communautaire (CREC), basées sur des événements météorologiques 
comparables antérieurs. Les enseignements tirés proviennent principalement de la littérature 
sur la communication des prévisions et des informations météorologiques, mais ont des 
implications pour la riposte CREC à risques multiples. Certains enseignements sont également 
tirés au-delà de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe, mais sont pris en considération dans le 
cadre des effets anticipés d’El Niño dans la région ESAR en particulier.  
La première section de la note stratégique porte sur les besoins en matière d’information, la 
deuxième section porte sur la façon de garantir et de renforcer la confiance dans l’information, 
et la dernière section porte sur les stratégies de communication et d’engagement 
communautaire. Cette note stratégique a été commandée par le Service Collectif en tant que 
ressource destinée aux organisations travaillant sur la stratégie de CREC liée à El Niño dans la 
région ESAR.  

Considérations clés 
● Fournir des informations prévisionnelles ainsi que des appels à l’action et des conseils 

connexes à un niveau hyperlocal, et suffisamment à l’avance pour permettre aux 
populations de prendre les mesures appropriées. 

● Fournir des informations locales concernant les mesures que les populations peuvent 
entreprendre pour s’adapter ou se protéger. Cela doit être basé sur les pratiques locales 
et la consultation des populations touchées, et doit refléter les mesures réalisables sur le 
plan structurel pouvant être prises par les populations. 

● Aligner la fourniture d’information prévue avec les activités multisectorielles de 
préparation et d’intervention, et assurer la coordination entre les organismes et les 
acteurs de CREC et les entités locales de réduction des risques de catastrophe et de 
gestion des risques.  

● Harmoniser la fourniture de ressources et l’information, à la fois en termes de fourniture 
des ressources nécessaires pour permettre aux populations d’agir et en veillant à ce que 
les ressources fournies reflètent les actions que les communautés sont conseillées de 
prendre. 

● Coproduire des informations scientifiques et des produits de prévision avec les 
communautés touchées pour s’assurer qu’ils sont adaptés au contexte local et qu'ils 
tiennent compte des actions locales existantes et des systèmes de connaissances.  

● Comprendre les besoins divers en matière d’information technique des différentes 
communautés et évaluer les préférences des canaux pour les informations 
prévisionnelles avant de se lancer dans des campagnes de communication; 
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cartographier les préférences et les besoins des différents groupes en matière de 
canaux; prévoir la mise en œuvre d’une stratégie multicanal. 

● Former le personnel de CREC sur le terrain à l’interprétation et à la traduction 
appropriées des probabilités météorologiques et de prévision des risques. 

● Réaliser des évaluations de vulnérabilité actualisées pour faciliter une réponse adaptée. 
La vulnérabilité sociale peut évoluer au fil du temps et en réponse à des événements à 
risques multiples comme El Niño, de sorte que les données existantes peuvent être 
susceptibles d’omettre des changements importants. Les groupes migratoires, les 
réfugiés et les personnes déplacées à l’intérieur du pays (PDI) ne doivent pas être 
négligés. 

● Mener des évaluations rapides pour comprendre les obstacles locaux à l’action et 
identifier les interlocuteurs de confiance au niveau local. 

● Établir des systèmes de retour d’information communautaire et de communication 
bidirectionnelle et partager les données avec les décideurs à tous les niveaux afin 
d’améliorer la compréhension des préférences et des besoins locaux, et de faciliter 
l’adaptation de la riposte contre El Niño aux préoccupations et aux connaissances 
communautaires. 

● Identifier et engager les réseaux formels et informels pour aider à améliorer la diffusion 
et la crédibilité de l’information, y compris le personnel de santé au niveau 
communautaire. 

● Engager les agriculteurs et les agronomes dans la planification et la prise de décisions 
participatives basées sur des prévisions. 

● Collaborer avec et former les journalistes et les médias locaux afin de sensibiliser le 
public aux répercussions d’El Niño au niveau local, et aux mesures d’atténuation. 

El Niño dans la région ESAR 
L’oscillation australe El Niño (ENSO) est une fluctuation du système atmosphérique océanique 
qui prend sa source dans le Pacifique Sud. El Niño représente la phase chaude, et La Niña, la 
phase froide.1 El Niño se produit généralement tous les deux à sept ans, le dernier phénomène 
s’étant produit en 2015/16. La saison El Niño actuelle a débuté en juin 2023 et devrait perdurer 
jusqu’en février 2024.2 Il existe de plus en plus de preuves d’un phénomène El Niño « fort » 
susceptible d’être aggravé par un effet de dipôle positif dans l’océan Indien cette année, qui, de 
manière générale, contribue à l’amplification des conditions plus humides. Les effets d’El Niño 
ne sont pas uniformes au sein de toutes les régions touchées d’un événement à l'autre. Bien 
que les anomalies climatiques générales liées à El Niño puissent être prévues avec une 
certaine précision, une incertitude considérable demeure quant aux effets précis des 
phénomènes ENSO, dans la mesure où ils peuvent être difficiles à dissocier d’autres facteurs 
climatiques.3 
Dans certaines régions d’Afrique de l’Est, El Niño devrait créer des conditions plus humides que 
la normale avec un risque inhérent d’inondation. Les pays particulièrement à risque entre 
octobre et décembre 2023 sont le Burundi, les régions du sud de l’Éthiopie, le Kenya, la 
Somalie, le Soudan du Sud, le Rwanda, l’Ouganda et la République unie de Tanzanie.3 Les 
inondations représentent une menace immédiate pour la vie et sont susceptibles d’augmenter 
le risque de déplacement de population et de pertes localisées de récoltes et de bétail, ce qui 
pourrait contribuer à l’insécurité alimentaire. Toutefois, des précipitations supérieures à la 
moyenne sont également susceptibles d’apporter un soulagement aux régions précédemment 
arides, et de stimuler la production agricole. 
En Afrique australe, El Niño devrait créer des conditions plus arides que la normale dans 
certains pays, l’Angola, l’Eswatini, le Lesotho, la Zambie et le Zimbabwe étant particulièrement 
menacés. Le Botswana, l’Afrique du Sud et la Namibie pourraient être également être exposés 
à un risque. Le sud de Madagascar et le sud de la République démocratique du Congo (RDC) 
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sont également susceptibles de subir une évolution vers des conditions de sécheresse.3 Des 
précipitations inférieures à la moyenne signifient qu’El Niño est susceptible d’affecter la sécurité 
alimentaire au sein de la région, et, par conséquent, d’affecter l’état nutritionnel des populations 
vulnérables. Cette situation pourrait être exacerbée dans le cas d’une réduction de la 
production agricole en Afrique du Sud.3  
Outre les effets directs sur la santé associés à l’insécurité alimentaire et aux phénomènes 
météorologiques extrêmes tels que la sécheresse, les inondations, les cyclones et les 
canicules, il a été démontré qu’El Niño augmentait l’incidence des maladies à transmission 
vectorielle,3 telles que le paludisme et la Fièvre de la Vallée du Rift. El Niño a également été 
associé à l’augmentation de l’incidence du choléra et d’autres maladies diarrhéiques, et il est 
susceptible d’augmenter l’incidence de maladies transmises par des rongeurs.3 Lors de 
phénomènes météorologiques, la réduction de l’accès aux soins de santé, le surpeuplement et 
les déplacements peuvent accroître l’incidence des maladies évitables par la vaccination (en 
particulier, dans la mesure où au sein de la région ESAR, plus de 3,5 millions d’enfants n’ont 
pas reçu de vaccination infantile4), aggraver la santé maternelle et infantile, et nuire à 
l’observance des régimes pour les personnes atteintes du VIH ou de tuberculose.3  
À la date de la rédaction de la présente note stratégique (novembre 2023), le phénomène El 
Niño en cours a déjà entraîné une augmentation des cas de choléra en Afrique de l’Est,3 et 
certaines crises et vulnérabilités existantes au sein de la région ESAR sont susceptibles d’être 
exacerbées davantage par El Niño ou de compliquer la riposte de la communauté humanitaire. 
Il s’agit notamment de flambées épidémiques de choléra au Burundi, en RDC, en Éthiopie, au 
Kenya, au Mozambique, en Ouganda, en Zambie et au Zimbabwe.5 Des conflits armés et des 
déplacements de populations affectent la RDC, l’Éthiopie, le Mozambique, le Soudan du Sud et 
le Soudan, et de nombreuses populations au sein de ces pays sont déjà extrêmement 
vulnérables à l’insécurité alimentaire. Le nord et l’ouest du Kenya continuent de faire face à une 
sécheresse prolongée en 2023 et les communautés sont déjà confrontées à une insécurité 
alimentaire importante.2 El Niño est susceptible d’aggraver les besoins humanitaires en matière 
de sécurité alimentaire, d’eau, d’assainissement et d’hygiène (WASH), de santé et de 
protection. 

Besoins en matière d’information 
Les populations et les communautés susceptibles d’être touchées par les phénomènes 
météorologiques liés à El Niño doivent avoir accès à des informations hyperlocales et 
opportunes qui répondent aux besoins techniques des différents utilisateurs et qui sont liées à 
l'action (y compris les mesures communautaires efficaces existantes). La nature probabiliste 
des prévisions exige une traduction et une interprétation. Des informations inexactes, ou des 
informations scientifiques traduites de manière insuffisante en termes locaux, lorsque 
l’incertitude n’est pas correctement communiquée, peuvent engendrer une perte de confiance 
dans ces informations ou leurs sources, affectant les activités d’engagement et 
d’atténuation/d’intervention ultérieures. 

Besoin d’accès à l’information hyperlocale 
El Niño a des effets géographiques variés, même à l’intérieur des pays et de leurs sous-
régions, et les conséquences météorologiques peuvent également être incohérentes entre les 
différents phénomènes El Niño, et affecter la prévisibilité. Par conséquent, pour que les 
informations relatives aux prévisions climatiques et météorologiques soit utiles au niveau 
communautaire et pour permettre aux populations de planifier et d’atténuer les phénomènes 
météorologiques, elles doivent être fournies à un niveau hyperlocal.6 Cela implique que les 
informations prévisionnelles doivent être géographiquement granulaires et se situer parmi les 
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besoins inhérents à des communautés spécifiques, et pas uniquement le fait que les prévisions 
nationales ou régionales doivent avoir une portée plus large.  
Les effets hétérogènes d’El Niño ne sont pas uniquement liés aux variations géographiques, 
mais également aux différences de vulnérabilité. Les stratégies de subsistance peuvent varier 
considérablement d’un pays ou d’une région à l’autre et, par conséquent, les ripostes/mesures 
d’atténuation locales aux phénomènes météorologiques et les résultats connexes doivent 
également être hétérogènes. Des enquêtes sur les moyens de subsistance sont nécessaires 
pour comprendre les vulnérabilités locales et faciliter une riposte adaptée qui tient compte des 
différentes exigences relatives aux systèmes d’alerte précoce.7 Néanmoins, la réponse aux 
besoins en matière d’information hyperlocale doit aller au-delà de la fourniture d’informations 
sur les risques locaux et les évaluations de vulnérabilité ; les besoins en matière d’information 
technique de différents groupes doivent être pris en compte, et les prévisions traduites en 
informations exploitables au niveau local.  

Besoin d’informations exploitables 
Lors du phénomène El Niño survenu en 2015-2016, de nombreux pays n’étaient pas 
suffisamment préparés pour soutenir leurs populations les plus vulnérables, et ont omis de 
traduire les prévisions mondiales en informations exploitables au niveau local.8  
L’exploitabilité de l’information dépendra de sa capacité à répondre à différents besoins 
techniques ainsi qu’à différentes géographies et vulnérabilités. Les utilisateurs d’informations 
prévisionnelles ont également des besoins différents. Par exemple, une étude menée en 2022 
au Nigeria a examiné les besoins des utilisateurs en matière d’informations météorologiques et 
climatiques concernant les risques de sécheresse.9 Ce sont les personnes travaillant dans le 
secteur agricole qui ont trouvé la plus grande utilité aux informations relatives à la pluviométrie, 
aux dates de début et de fin des précipitations et à leur répartition. En revanche, pour les 
personnes qui gèrent les ressources en eau, les informations relatives à la répartition et à 
l’intensité des précipitations ainsi qu’à la durée de la saison sèche étaient plus importantes.9  
Les petits exploitants et les pasteurs, qui peuvent être particulièrement vulnérables aux moyens 
de subsistance, au bétail et, donc, aux conséquences nutritionnelles des risques liés à El Niño, 
ont besoin d’informations spécifiques qui vont au-delà des informations météorologiques et 
climatiques. Les prévisions devraient être accompagnées de conseils pour faciliter une prise de 
décision éclairée concernant les activités agricoles et pastorales.10 Par exemple, une étude 
réalisée en 2019 a examiné l’accès aux informations climatiques par les communautés rurales 
touchées par la sécheresse induite par El Niño en 2015-16 en Éthiopie et au Nicaragua. L’étude 
a révélé que les conseils pratiques étaient essentiels à la prise de décisions en matière de 
résistance à la sécheresse. En Éthiopie, les informations concernant les variétés des cultures, 
le calendrier des récoltes et les techniques de préparation des sols ont contribué à ce qu’une 
partie importante des personnes interrogées dans le cadre de l’étude modifient leur période de 
plantation.11 Les agriculteurs et les agronomes doivent être impliqués dans la prise de décisions 
participatives basées sur des prévisions, en raison notamment de l’imprévisibilité des 
prévisions,12 ce qui nécessite une communication claire concernant l’incertitude ainsi qu’un flux 
d’informations continu.11 

Besoin de traduire des informations incertaines et probabilistes 
Plusieurs études ont révélé que les décideurs au niveau des ménages peuvent éprouver des 
difficultés à interpréter la nature technique ou probabiliste des prévisions, et pourraient 
bénéficier d’une assistance pour interpréter l’information dans le contexte de leurs propres 
besoins, et la traduire en mesures nécessaires.12 
Par conséquent, la communication de l’incertitude exige que les communicateurs des risques 
soient formés à l’interprétation et à la traduction des probabilités de prévision. Une étude 
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réalisée en 2017 au Botswana a révélé que les communicateurs des risques locaux sur le 
terrain comprenaient leur public et étaient donc en mesure de traduire les risques et les 
incertitudes en une terminologie adaptée au niveau local, ce qui a permis de combler l’écart 
entre le jargon scientifique et la terminologie locale.13 

Besoin d’informations en temps opportun 
La communication rapide des informations d’alerte facilite la mise en place de mesures et la 
prise de décisions appropriées. Une revue systématique réalisée en 2019 a examiné les 
besoins des utilisateurs en matière de services météorologiques et climatiques en Afrique 
subsaharienne.10 La revue a révélé que des informations opportunes et des conseils concrets 
avaient contribué à augmenter les rendements des cultures pour les agriculteurs. Les 
agriculteurs ont également eu suffisamment de temps pour participer à des activités 
d’atténuation (p. ex., l’achat de fongicides ou de pesticides) et prendre des décisions vitales (p. 
ex., pour éviter les zones inondables ou la foudre). L’information doit être fournie suffisamment 
à l’avance pour permettre aux populations de prendre les mesures appropriées. Le fait 
d’omettre de fournir l’information en temps opportun peut nuire à la crédibilité des sources et 
réduire l’efficacité des communications.13  
De même, il est important que les ripostes contre les phénomènes météorologiques soient bien 
planifiées. En Éthiopie, les recherches menées auprès des communautés touchées par la 
sécheresse ont suggéré que l’aide pour lutter contre la sécheresse était arrivée trop tard pour 
certaines personnes. Ces personnes ont déclaré avoir été contraintes de migrer à la recherche 
de nourriture ou de pâturage du bétail, ou d’accepter du travail occasionnel pour payer la 
nourriture.11  

Garantir et renforcer la confiance dans l’information  
Afin de s’assurer que les alertes sont bien reçues, comprises et traitées, il est nécessaire de 
mettre en œuvre des systèmes d’alerte précoce axés sur les personnes et l’élaboration 
concertée de plans de gestion des risques. Les systèmes d’alerte précoce centrés sur la 
population doivent systématiquement tenir compte de toutes les composantes d’un système 
d’avertissement aux risques, y compris les défis que peuvent rencontrer les différents groupes 
dans le cadre de la mise en œuvre de mesures de protection ou de la prise de mesures en 
réponse aux risques.14 Les détails spécifiques inhérents aux systèmes d’alerte précoce centrés 
sur la population et à l’élaboration concertée de plans de gestion des risques varieront en 
fonction du risque, du lieu et de la capacité de riposte. Toutefois, de manière générale, 
l’adoption d’une approche collaborative pour le développement de systèmes d’alerte (précoce) 
peut aider à renforcer la confiance dans les produits d’information et les plans d’intervention ou 
d’atténuation ; favoriser une confiance plus importante dans les données et les 
communications; et garantir que les mesures de préparation et de réponse aux alertes soient 
viables au niveau local.15  
La confiance dans l’information prévisionnelle de toute sorte peut être amoindrie lorsqu’elle est 
mal chronométrée, ou en raison des difficultés à interpréter l’information probabiliste. Elle peut 
également être affectée par la nature descendante de la fourniture d’informations, le manque 
d’interaction entre les scientifiques/ceux qui évaluent les risques et les communautés ou les 
agriculteurs, ainsi que par l’absence de mécanismes de protection sociale disponibles dans de 
nombreux endroits lorsque les prévisions échouent.16 Par conséquent, la fourniture de 
ressources et d’information doit être bien coordonnée et alignée, et influencée par le retour 
d’information communautaire. En pratique, cela signifie que les populations doivent disposer 
des ressources nécessaires pour agir, et que les ressources fournies doivent refléter les 
mesures que les communautés sont invitées à entreprendre. Par exemple, une étude réalisée 
en 2023 au Zimbabwe a révélé que des informateurs clés avaient exprimé leur frustration face à 
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la fourniture continue de semences intolérantes à la sécheresse, et au fait que cela divergeait 
des conseils prodigués aux communautés.17 
Par conséquent, la coproduction de produits d’information scientifique, tels que les prévisions, 
ainsi qu’une communication bidirectionnelle fiable sont essentielles pour garantir que 
l’information est bien adaptée aux besoins locaux et aux autres activités de riposte, et peut 
aider à instaurer la confiance.12 
La confiance peut également être renforcée en collaborant avec des organisations « limitrophes 
» qui disposent de connaissances locales approfondies. Ces organisations peuvent aider à 
traduire les prévisions en actions et faciliter l’accès lorsque cela s’avère difficile. Dans la Corne 
de l’Afrique, parmi les exemples de telles organisations figurent Somalie Water and Land 
Information Management (SWALIM), Food Security and Nutrition Analysis Unit – Somalie 
(FSNAU – Somalie), Famine Early Warning Systems Network (FEWSNET) en Somalie, Kenya 
Meteorological Department, et le Centre climatique de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 
au Kenya.12 
Une collaboration avec des interlocuteurs locaux de confiance peut aider à combler les 
« lacunes en matière de confiance », mais il est essentiel de tenir compte des antécédents 
politiques et sociaux locaux pour déterminer qui peut être digne de confiance au niveau 
communautaire. Dans une étude réalisée en 2023 au Zimbabwe, les interlocuteurs de 
confiance étaient ceux qui étaient les plus éloignés de la politique partisane, ce qui suggère que 
les représentants du gouvernement pourraient ne pas être perçus comme une source 
d’information crédible.17 Malgré cette constatation, les participants à l’étude faisaient largement 
confiance aux agents de vulgarisation agricole, malgré leur proximité avec le gouvernement, 
notamment lorsqu’ils entretenaient de bonnes relations avec les communautés locales. La 
même étude a révélé que la confiance était dynamique, à la fois dans le temps et dans 
l’espace, et en termes de sources fiables pour fournir différents types d’information. Par 
exemple, l’autorité locale en charge de l’eau au Zimbabwe n’a pas été perçue comme crédible 
dans ses explications de la cause des pénuries d’eau car l’organisation était considérée comme 
réticente à accepter la responsabilité inhérente à ces pénuries. Toutefois, on lui faisait 
davantage confiance pour fournir des conseils quant à la manière de faire face aux pénuries 
d’eau.  
Les activités de riposte nécessitent également une appropriation locale, en particulier lorsque la 
distribution de ressources rares (par exemple, semences résistantes à la sécheresse ou 
transferts de fonds) est une composante des activités de riposte. Au Zimbabwe, la Croix-Rouge 
a contribué à assurer l’appropriation locale des activités de riposte à la sécheresse en validant 
et en vérifiant les demandes d’aide, en menant des activités communautaires et participatives, 
en établissant un mécanisme d’alerte et en assurant un suivi et une évaluation continus.18 Lors 
du phénomène El Niño survenu en 2015-2016, le Groupe de travail technique régional sur les 
transferts monétaires en Afrique australe (SARTCWG) a souligné l’importance des transferts 
monétaires pour la riposte à la sécheresse au sein de la région, et a identifié les enseignements 
essentiels. Ces enseignements portaient notamment sur l’importance de l’engagement 
communautaire dans la conception des programmes, en particulier pour assurer l’équité de la 
distribution lors de chocs qui sont susceptibles de modifier considérablement le profil des 
personnes considérées comme vulnérables ou susceptibles de se présenter pour des 
programmes de transferts monétaires. L’organisation a également souligné l’importance de 
l’engagement communautaire afin de garantir l’équité de la prise de décision concernant 
l’utilisation d’espèces au niveau des ménages.19   

Stratégies de communication et d’engagement communautaire 
L’engagement communautaire est nécessaire pour l’information et la conception des 
programmes, ainsi que pour la mise en place de véritables systèmes de communication 
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bidirectionnelle ou de retours d’information communautaire fiables. Pour faciliter l’engagement 
communautaire, il est essentiel de collaborer avec le personnel CREC local qui comprend leurs 
communautés et peut traduire le risque en termes appropriés au niveau local.13 
Des évaluations appropriées des connaissances locales à l’aide des données existantes 
(lorsque celles-ci sont suffisamment opportunes) doivent être envisagées avant de lancer des 
campagnes de communication sur les risques. Cela s’explique par le fait que les activités 
générales de sensibilisation peuvent ne pas constituer une bonne utilisation des ressources, 
comme l’indiquent les exemples suivants. Une étude réalisée en Éthiopie en 2015 a examiné 
les facteurs influant sur les stratégies d’adaptation aux changements climatiques et a révélé 
que les facteurs structurels, tels que les pénuries de terres ou le manque d’accès à l’argent ou 
au crédit, étaient plus souvent cités que le manque d’accès à l’information.20 De même, une 
étude réalisée en 2023 dans l’ouest du Kenya a examiné les impacts du changement climatique 
liés à l’EAH et a conclu que la connaissance des risques de maladies infectieuses et des 
pratiques d’adaptation appropriées était bonne, tandis que la capacité d’adaptation était limitée 
par l’accès aux ressources.21 Les mécanismes de retours d’information communautaire peuvent 
aider à identifier les lacunes importantes dans les connaissances locales et les obstacles 
locaux significatifs aux mesures d’adaptation. Ces informations doivent être utilisées 
parallèlement à celles recueillies par le biais d’évaluations afin de comprendre les niveaux 
locaux de confiance dans les institutions gouvernementales, les différentes organisations de 
riposte et les sources d’information. Ces informations sont essentielles pour déterminer les 
stratégies CREC locales les plus efficaces, fondées sur des données probantes. 
Compte tenu des obstacles structurels à l’action et la nature communautaire de nombreuses 
options de riposte aux phénomènes météorologiques et climatiques, certains auteurs ont 
souligné les limites de l’adoption d’une approche individuelle et descendante aux interventions 
de communication sur le changement de comportement.17 Dans une étude réalisée en 2021 en 
Afrique du Sud, la structure des réseaux sociaux a affecté la capacité des agences 
gouvernementales locales à gérer le risque d’inondation, avec des liens sociaux faibles 
affectant l’échange de connaissances et la gouvernance du risque d’inondation, et des liens 
sociaux forts facilitant la cohésion entre les différents acteurs, et améliorant l’échange de 
connaissances et la gouvernance des risques d’inondation.22 En outre, le fourniture 
d’informations fiables ne suffit pas à elle seule pour soutenir la mise en œuvre des stratégies de 
réduction des risques.23 En effet, outre les obstacles structurels à l’action, les phénomènes 
climatiques et météorologiques peuvent avoir des effets psychosociaux qui ont des 
conséquences sur la perception des populations du sentiment d’efficacité personnelle, ce qui 
peut limiter leur capacité d’agir.17  
Malgré les limites de la fourniture d’information à elle seule, les études suggèrent que 
l’information prévisionnelle n’est pas facilement disponible pour ceux qui en ont besoin, et 
qu’une grande partie des personnes interrogées se basait sur des connaissances 
météorologiques autochtones. Cela s’explique en partie par le manque d’accès aux 
informations scientifiques.24 L’amélioration de l’accès aux informations scientifiques doit être 
associée aux connaissances locales, aux indicateurs traditionnels et aux prévisions. Il y a un 
large consensus sur le fait que les prévisions doivent être fondées sur les impacts25 et liées à 
l’action.26 Les connaissances locales et les stratégies d’adaptation doivent compléter les 
données scientifiques afin d’éclairer les stratégies de riposte en case de phénomènes 
météorologiques.27 Par conséquent, les messages portant sur les mesures d’adaptation et les 
stratégies d’atténuation doivent être intégrés aux pratiques locales existantes et refléter les 
actions structurellement réalisables d’être prises par les populations touchées. 
La communauté d’intervention devrait viser à mener un travail participatif qui va au-delà de la 
sensibilisation ou des approches classiques en matière de communication de changement de 
comportement. La capacité à effectuer ce travail participatif peut être limitée par l’absence de 
départements de communication établis au sein des ministères concernés. Par exemple, au 
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Malawi, les communications sur les phénomènes météorologiques ou climatiques sont dirigées 
par des météorologues plutôt que par des spécialistes de communication pour cette raison. Par 
conséquent, le renforcement des capacités des partenaires peut donc nécessiter des efforts et 
des ressources supplémentaires, et il peut s’avérer plus difficile d’adopter une approche 
participative pour la conception des produits de communication ou d’information.28 De plus, les 
spécialistes de la CREC sont souvent « hébergés » au sein des ministères de la Santé et ont 
des liens officiels limités avec les mécanismes de coordination de la gestion des catastrophes. 
L’élaboration d’avertissements à risques multiples qui sont liés à des résultats sectoriels et à 
des mesures spécifiques peut également s’avérer plus difficile dans des contextes où la 
capacité de communication des risques du gouvernement est cloisonnée ou limitée. 
Dans les situations où la capacité de communication météorologique est limitée, il peut être 
important de collaborer avec les journalistes et les organisations de médias et de les former 
pour aider le public à mieux comprendre les effets potentiels du phénomène El Niño ainsi que 
les stratégies d’atténuation appropriées au niveau local. Ces efforts sont particulièrement 
importantes compte tenu de la tendance des médias à « se désintéresser » des reportages sur 
El Niño ou d’autres phénomènes climatiques en dehors des situations extrêmes.6 La 
collaboration avec et par l’intermédiaire des organisations de médias locales peut également 
contribuer à garantir que les communications sur les risques sont adaptées aux besoins 
linguistiques locaux, bien qu’il faille envisager de communiquer avec les populations ayant un 
faible niveau d’alphabétisation.13 Les ESAR RCCE Media Dialogue series et les Media Cafes 
offrent des opportunités de connecter les journalistes avec des experts, de partager et de 
répondre aux préoccupations communautaires, et d’aider à boucler la boucle des retours 
d’information communautaire en fournissant des réponses appropriées aux journalistes.  
Des produits de gestion de l’information bien conçus, comme des infographies et des cartes, 
peuvent faciliter la prise de décisions ainsi que la coordination avec les partenaires.29 Les 
cartes peuvent être utiles, notamment lorsque les populations ont accès à Internet et sont 
familiarisées avec l’interprétation de l’information dans ce format. Toutefois, à l’instar de la 
plupart des produits d’alerte précoce, les cartes doivent être fournies à un niveau suffisamment 
local, être liées à l’action et idéalement coproduites avec les communautés à risque ou 
touchées.26 

La coproduction des informations scientifiques et des plans d’intervention entre les producteurs 
et les utilisateurs de l’information peut aider à garantir que les stratégies d’atténuation et 
d’intervention sont appropriées au niveau local et prennent en compte les systèmes de 
connaissances locaux.12 Le Département météorologique du Kenya a travaillé avec les 
agriculteurs locaux pour intégrer leurs indicateurs de prévision indigènes dans des prévisions 
climatiques adaptées au niveau local et élaborer conjointement des stratégies de riposte 
agricole appropriées.30 La coproduction nécessite des mécanismes de retours d’information 
communautaire fonctionnels, significatifs et bidirectionnels dans le cadre desquels les membres 
de la communauté peuvent voir des preuves selon lesquelles les résultats de leurs retours 
génèrent des changements aux programmes. La mise en œuvre des mécanismes de retours 
adéquats exige également l’engagement communautaire afin de déterminer les préférences en 
matière de rétroaction.19 Par exemple, un programme de transfert de fonds au Swaziland et au 
Malawi lors du dernier phénomène El Niño a établi que l’utilisation d’un numéro gratuit était plus 
efficace que d’autres mécanismes de rétroaction, les utilisateurs mentionnant cette préférence 
pour des raisons de confidentialité.19 Les préférences en matière de canaux pour les retours 
d’information communautaire sont susceptibles de varier considérablement d’un pays à l’autre 
et au sein des pays, et elles doivent être déterminées en fonction des connaissances et des 
évaluations locales. 
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Canaux de communication 
Les stratégies de communication doivent adopter des approches multicanaux qui tiennent 
compte des obstacles à l’accès à l’information locale, y compris la couverture des 
télécommunications, l’alphabétisation, la langue et la vulnérabilité sociale. L’identification des 
canaux de communication appropriés pour la communication des risques ou des informations 
d’alerte nécessite une attention particulière. L’utilisation de canaux inappropriés peut affecter 
l'assimilation des messages de communication et d’atténuation des risques.13 Les populations 
rurales et les agriculteurs peuvent ne pas avoir accès à la télévision ou aux smartphones,31 et il 
est donc probable qu’une stratégie multicanal soit nécessaire pour garantir que la vulnérabilité 
aux conditions météorologiques et climatiques n’est pas aggravée par un accès réduit à 
l’information.13  
Il est important de cartographier la façon dont les différents groupes accèdent aux informations 
prévisionnelles pour faciliter la sélection des canaux appropriés, en particulier dans la mesure 
où la manière dont les populations interagissent avec les informations climatiques peut être 
différente que pour d’autres sujets. Une étude menée au Zimbabwe a révélé que malgré un 
accès généralisé aux téléphones, les gens étaient davantage susceptibles de se fier à la radio 
pour obtenir des informations climatiques que pour d’autres sujets, lorsque les téléphones 
portables étaient plus répandus.32  
En l’absence de temps ou de ressources pour effectuer un exercice de cartographie des 
canaux, les données existantes peuvent fournir une indication des canaux de prédilection. Par 
exemple, une revue systématique publiée en 2020 sur les besoins de communication pour les 
services météorologiques et climatiques en Afrique subsaharienne a révélé que les agriculteurs 
indiquaient une forte préférence pour la radio et que les préférences en matière de canaux de 
communication étaient globalement cohérentes parmi les différents groupes agricoles.25 La 
revue a également révélé que les décisions agricoles ont été positivement affectées par la 
traduction d’informations pertinentes dans les langues locales, la transmission d’informations 
prévisionnelles via des téléphones portables, la diffusion de messages radio par le biais de 
stations de radio locales et pas uniquement nationales, et le fait de garantir que les émissions 
destinées aux agriculteurs soient diffusées au moment opportun concernant les activités 
agricoles.25 Bien que la radio puisse être un canal privilégié dans certains contextes et pour 
certains groupes, la radio nationale offre rarement des détails basés sur la spécificité de 
l’emplacement ou sur une adaptation aux besoins des utilisateurs finaux.33 La mobilisation des 
radios communautaires peut aider à compenser cela en garantissant une approche basée sur 
le dialogue hyperlocal.34 
La radio et les SMS par téléphone portable sont des exemples d’outils et de canaux 
dynamiques qui peuvent être mieux adaptés aux phénomènes en rapide évolution qui peuvent 
être associés aux phénomènes météorologiques par rapport aux outils statiques, tels que les 
affiches. La pénétration croissante des téléphones portables offre des possibilités de fournir 
l’information hyperlocale précise qui est nécessaire. Lorsque le taux de pénétration des 
smartphones est faible, ces informations peuvent être transmises aux téléphones fonctionnels à 
l'aide de SMS ou d’un système de réponse vocale interactive (RVI). Lorsque les smartphones 
sont accessibles, mais que le niveau d’alphabétisation est faible, la transmission de messages 
vocaux dans les langues locales (par exemple, via WhatsApp ou à l’aide de systèmes de 
réponse vocale interactive) est utile.13,25,35  
La participation à des réseaux formels et informels pour les activités de communication des 
risques peut aider à la diffusion, en particulier pour les groupes peu alphabétisés ou d’autres 
obstacles à l’accès à des canaux plus formels. Une étude menée au Botswana a révélé que la 
plupart des personnes interrogées avaient cité les kgotla (réunions de villages traditionnelles 
qui fournissent un espace pour les communications bilatérales) en tant que principale source 
d’information climatique crédible.13 Les organisations d’agriculteurs doivent être exploitées pour 
diffuser l’information et recueillir les retours communautaires en travaillant en partenariat avec 
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des groupes qui ont déjà des relations avec ces types d’organisations.25 Par ailleurs, le 
personnel de santé doit également jouer un rôle essentiel, avec des agents de vaccination et 
des agents de santé communautaires formés pour diffuser des informations intégrées parmi les 
activités communautaires de promotion de la santé.  
Il peut s’avérer utile de cartographier ou d’identifier les comités de gestion des villages et les 
comités de gestion des catastrophes des districts ou leurs équivalents locaux, et de travailler en 
partenariat avec ces comités ainsi que d’autres structures de réduction des risques de 
catastrophe.13 Travailler en partenariat avec les agences de réduction des risques de 
catastrophe peut être utile pour la CREC, et pour les activités de riposte.36 Pour atteindre les 
groupes vulnérables, il peut s’avérer nécessaire d’identifier plus précisément les groupes et 
réseaux informels pertinents, tels que les organisations féminines ou celles qui soutiennent les 
groupes vulnérables (par exemple, les personnes atteintes du VIH et du sida ou les personnes 
handicapées).  

Vulnérabilité lors de phénomènes météorologiques et climatiques 
Différentes vulnérabilités sont susceptibles de s’entrecroiser et d’affecter la prise de décision de 
manière imprévisible, de sorte que les interventions nécessiteront probablement une riposte 
multisectorielle contre le risque.6 Les interventions de riposte devront peut-être inclure une 
intervention d’urgence, un soutien financier, l’installation de puits de forage, la fourniture de 
banques alimentaires, la présence constante de camions-citernes et le soutien avec un accès 
continu aux soins de santé. Les exigences complexes de coordination associées à une riposte 
à risques multiples impliquent que les systèmes de retours d’information communautaire 
doivent être élargis pour veiller à ce que les perspectives sur les effets d’El Niño qui vont au-
delà de la santé soient recueillies et diffusées à des décideurs multisectoriels et abordées de 
manière coordonnée. Par conséquent, les interventions CREC doivent être planifiées en 
partenariat avec l’ensemble des organisations de riposte, afin de faciliter la signalisation des 
services et de garantir une riposte cohérente. 
La vulnérabilité au phénomène El Niño est complexe et croise la vulnérabilité géographique et 
sociale de façons imprévisibles et susceptibles d’évoluer au fil du temps. Le recours à des 
évaluations de vulnérabilité antérieures peut fournir une image incomplète ou inexacte de 
l’endroit où les besoins actuels sont les plus élevés.7,12,15,37 Lorsque des programmes de 
protection sociale existent déjà, ils ont besoin de temps pour s’adapter aux informations 
prévisionnelles, identifier les bénéficiaires potentiels et les vulnérabilités, et envisager d’élargir 
les canaux de distribution pour tout soutien qui pourrait être fourni.12 La vulnérabilité sociale 
peut être plus difficile à appréhender que la vulnérabilité géographique et nécessite une 
connaissance locale approfondie (et donc une approche participative).15 En outre, il existe des 
preuves selon lesquelles les intervenants humanitaires ont signalé un manque d’accès aux 
informations concernant les communautés vulnérables, ce qui indique que les informations 
concernant leurs profils, leurs besoins, et leurs emplacements doivent être mises à jour 
d’urgence et superposées aux données sur les risques de catastrophe, telles que les cartes des 
risques d’inondation.25 
Certains groupes peuvent être plus vulnérables lors de phénomènes météorologiques. Les 
femmes, les personnes atteintes du VIH, celles qui ont moins d’expérience préalable de 
phénomènes météorologiques similaires, les personnes issues de communautés linguistiques 
minoritaires et celles qui vivent d’autres crises humanitaires sont particulièrement vulnérables et 
risquent d’être ignorées par les campagnes de communication médiatique de masse. Il existe 
peu de documentation disponible sur les besoins spécifiques en matière d’information des 
groupes les plus vulnérables lors de phénomènes météorologiques et climatiques, tels que les 
réfugiés, les personnes déplacées à l'intérieur de leur pays, les personnes handicapées ou les 
personnes atteintes du VIH. Des plans de communication, d’engagement communautaire et de 
riposte adaptés sont nécessaires pour ces groupes. 
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Les femmes peuvent être moins en mesure d’accéder aux prévisions ou aux informations 
d’alerte en raison d’un accès réduit à la technologie et/ou d’un faible niveau d’alphabétisation. 
La façon d’engager les femmes le plus efficacement possible doit faire l’objet d’une attention 
particulière lors de la planification de l’accessibilité ou de la diffusion pour la communication des 
risques,25 et de manière à ne pas pénaliser davantage les agricultrices ou les petits 
exploitantes.  
Des analyses sensibles au genre sont également nécessaires afin de garantir une allocation 
équitable des intrants de la riposte, notamment lorsqu’elles comprennent des transferts 
monétaires au niveau des ménages qui peuvent avoir des conséquences sur la prise de 
décision interne.19  
Les réfugiés et les personnes déplacées à l'intérieur de leur pays peuvent être davantage 
exposés aux conditions météorologiques extrêmes et moins aptes à prendre des mesures pour 
faire face ou s’adapter. Les personnes handicapées sont susceptibles d’être davantage 
vulnérables à l’insécurité alimentaire, d’être moins aptes à échapper aux dangers ou à être 
évacuées lorsque cela devient nécessaire. Elles sont également susceptibles d’avoir des 
difficultés plus importantes à accéder aux besoins de base et perdre l’accès aux technologies 
d’assistance, telles que les médicaments ou les aides auditives et à la mobilité.38,39 Les 
personnes atteintes du VIH/sida issues de milieux socio-économiques défavorisés sont plus 
vulnérables aux changements en matière de sécurité alimentaire et, par conséquent, sont 
susceptibles d’être davantage touchées par les pénuries ou l’augmentation des prix des 
denrées alimentaires.8 Par ailleurs, les personnes atteintes du VIH/sida sont susceptibles d’être 
davantage exposées au risque de contracter des maladies d’origine hydrique dont la fréquence 
augmente lors d’inondations ou de sécheresses.37 Ce groupe est susceptible de faire face à 
des vulnérabilités concurrentes, ce qui peut créer une tension entre les décisions essentielles 
qui peuvent maintenir la santé et le bien-être, comme par exemple le fait de renoncer aux soins 
de santé en faveur du maintien d’un moyen de subsistance.40 Les interventions en matière de 
communication pour les personnes atteintes du VIH/sida devront probablement être 
déterminées en partenariat avec des organisations d’aide locales qui pourraient à leur tour avoir 
besoin de ressources supplémentaires pour élargir la nature et le type d’aide qu’elles 
fournissent lors des chocs liés au phénomène El Niño.  
Les effets d’El Niño peuvent être imprévisibles et changer d’un phénomène à l’autre. Les 
communautés dont l’expérience antérieure des inondations ou de la sécheresse est limitée, 
comme celles nouvellement établies au sein de régions à risque élevé, sont susceptibles d’avoir 
une perception réduite des risques inhérents aux phénomènes El Niño.12 Il peut s’avérer 
nécessaire d’identifier ces communautés et de superposer des informations relatives à leurs 
emplacements à des données actualisées sur les prévisions et les risques afin d’identifier les 
populations les plus vulnérables.  
Les plans de communication des risques devraient tenir compte des communautés linguistiques 
minoritaires.17 Ces communautés peuvent autrement être confrontées à des inégalités en 
matière d’information et d’être davantage vulnérables aux risques météorologiques et à leurs 
conséquences.  
Les populations confrontées à des crises humanitaires sont intrinsèquement plus vulnérables 
lors de phénomènes météorologiques. Leur vulnérabilité peut augmenter en raison d’un accès 
réduit aux ressources, d’une infrastructure de logement moins solide et d’une insécurité 
alimentaire plus importante, et tous ces éléments peuvent être aggravés par une capacité 
réduite d’agir en réponse aux alertes ou à d’autres informations de communication des risques. 
Les phénomènes liés à El Niño sont susceptibles d’accroître les besoins humanitaires de ces 
communautés, et les plans de CREC doivent y accorder une attention particulière.17  
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Ressource additionnelle 
Dossier thématique Phénomène El Niño – le Service Collectif a organisé la documentation et 
les produits clés élaborés par les partenaires pour soutenir l’engagement communautaire pour 
la préparation au phénomène El Niño et les mesures d’urgence de santé publique connexes. 
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